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			Un regard et tout change. Un regard et rien 
n’est plus pareil… Une rencontre. Des atomes 
qui s’accrochent et laisse des traces indélébiles. 
Une vie qui sort de son orbite.

			Angélique Brabérat, 
L’Instant précis où les destins s’entremêlent
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			Kacey

			Foutue migraine ! Pas surprenant que ma tête veuille exploser, avec toutes les tuiles qui me tombent dessus. Je me masse les tempes du bout des doigts pour faire baisser la pression, tout en avançant vers ma table de travail. J’ouvre doucement le premier tiroir et sors le flacon d’analgésique qui s’y trouve. Ouf, il en reste ! Je fais glisser les deux derniers cachets au creux de ma paume et les avale à l’aide d’une grande gorgée d’eau glacée. Cela fait des semaines que tout va de travers. Encore ce matin, un de mes fournisseurs a refusé de me livrer tant que la dernière facture restait impayée. Quelle erreur, d’avoir gardé le country-club à la mort de Jeremy ! Comme si j’étais capable de diriger cette entreprise toute seule… Il y a tant à faire. Gérer le personnel, faire la comptabilité, passer les commandes, sans compter de s’occuper de l’entretien de l’immeuble et de veiller à ce que tout soit en ordre pour l’arrivée des clients. Je pousse un soupir et me laisse choir sur le fauteuil qui grince sous mon poids. Mes yeux se posent aussitôt sur la photo installée près de mon écran d’ordinateur. Le sentiment de culpabilité qui m’est devenu familier m’envahit. La douleur dans ma poitrine est si forte que je dois prendre une grande inspiration pour ne pas fondre en larmes. Heureusement, mon portable choisit ce moment pour sonner au fond de mon sac. Une fois l’appareil en main, je réponds en soupirant :

			—	Salut Laura.

			—	Oh ! Toi, ça ne va pas bien du tout.

			—	Non. Les problèmes n’arrêtent pas de s’accumuler, je ne sais pas comment je vais m’en sortir.

			—	Tu travailles trop, Kacey. À mon avis, tu devrais peut-être engager quelqu’un pour te donner un coup de main. Pour la comptabilité du moins, ça t’enlèverait un poids énorme des épaules et te permettrait de souffler un peu.

			—	Oui, je sais. J’y ai pensé, mais les finances ne me le permettent pas pour le moment. Peut-être après la saison, si tout se passe bien.

			—	Je comprends, ce n’est pas facile. Tu devrais passer chez moi ce soir pour décompresser. Aaron est en voyage d’affaires, on se fera une soirée pizza-pyjama entre filles. Je suis certaine que ça t’aidera à te détendre un peu. Avec de la tequila, comme au bon vieux temps, ça te dit ?

			—	Je ne sais pas. Je pensais rentrer tôt et me mettre au lit. Je suis crevée.

			J’ai à peine fini ma phrase que Peter, le gérant du bar, qui est aussi un ami, passe la tête par l’ouverture de la porte :

			—	Kacey, je dois te parler, c’est urgent.

			Je lui fais signe d’entrer avant de m’empresser de dire à ma meilleure amie :

			—	Laura, je te rappelle.

			Dès que je raccroche, je pose mon téléphone sur la table et fais signe à Peter de s’asseoir. Il prend place sur le siège face à moi.

			—	On a un petit souci au bar. Ryan vient d’appeler. Il est tombé de son toit en voulant le réparer.

			—	Oh ! Il va bien ?

			—	Plus de peur que de mal, heureusement. Mais il est toujours à l’hôpital. Une fracture de la hanche. Il en a pour des mois avant de pouvoir revenir.

			Mince, il ne manquait plus que ça ! C’est notre troisième barman en un an, et voilà que je vais devoir en chercher un autre.

			—	Tu en es certain ? je demande dans un soupir dépité.

			—	Oui, mais pas de souci. Il dit que son cousin qui vient de s’installer dans le coin est prêt à le remplacer.

			Son cousin ? Pourquoi pas ? S’il fait l’affaire, ça m’évitera de me taper une vingtaine d’entrevues pour boucler un poste de quelques semaines. De toute façon, je n’ai pas vraiment le choix. Peter ne peut pas tenir le bar tous les soirs. Déjà qu’il en fait beaucoup ! De plus, il faut que je trouve une autre serveuse et qu’elle soit formée avant le début de la saison touristique qui commence dans une semaine.

			—	Peter, peux-tu t’en occuper et voir s’il a les compétences ? S’il s’y connaît suffisamment en cocktails, ça ira. Quoi qu’il en soit, il faudra bien qu’il fasse l’affaire.

			—	Bien sûr, si ça peut t’aider.

			—	Ça m’aiderait énormément !

			Il me lance un sourire timide et sort de la pièce en fermant la porte derrière lui. Je soupire et pose la tête entre mes mains. Comme si j’avais besoin de soucis supplémentaires, surtout à une semaine du début de la saison ! Je prends mon portable et rappelle Laura. À peine a-t-elle répondu que je lui dis :

			—	Ouvre la tequila. J’arrive.

			Je l’entends hurler de joie à l’autre bout du fil alors que je m’apprête à raccrocher. J’attrape mon sac et sors de mon bureau. Je passe rapidement par le bar pour m’assurer que tout va bien et que Peter arrive à maintenir le rythme. Par chance, il n’y a qu’un petit groupe de clients qui prennent un verre à une table du fond. Lorsqu’il me remarque, il me fait signe de partir. Que ferais-je sans lui ? Je suis heureuse d’avoir accepté son offre de venir travailler au club ce soir-là pour ne pas me laisser tout ça sur les bras. Il était le meilleur ami de Jeremy, il fait un peu partie de la famille. Je le salue et sors sur le parking pour rejoindre ma voiture.

			Quarante-cinq minutes plus tard, je gare ma Ford Mustang devant l’appartement que Laura partage avec son copain. Je prends mon sac sur le siège passager et la bouteille que j’ai achetée en chemin puis me glisse hors de l’habitacle. Lorsque je frappe à la porte, Laura m’ouvre, vêtue d’un pyjama ridicule. Sur le devant de son tee-shirt moulant s’étale fièrement « Le sexe, c’est bien, mais avec moi, c’est extra ! » – du Laura tout craché !

			—	Tu en as mis du temps !

			—	Désolée, je suis passée prendre une autre bouteille au cas où.

			—	Oh chouette ! Mais d’abord, tu dois enfiler ce pyjama, me dit-elle en échangeant la bouteille que j’ai à la main contre un amas de tissu.

			Je lève les yeux au ciel et prends la direction de la salle de bains. Après avoir retiré mes vêtements, j’enfile le short de satin rose et le débardeur en vitesse. Lorsque je passe devant le miroir, je manque de m’étouffer. En grosses lettres rose foncé est inscrit au niveau de mes seins : « Je suis en manque de sexe » ! Elle se fout de ma gueule ! De tous les pyjamas qui remplissent son tiroir, il fallait qu’elle choisisse celui-là.

			Je retourne dans la salle de séjour et la fusille du regard. Comme je m’y attendais, elle me regarde d’un air faussement innocent.

			—	Bah, quoi ?

			—	Très drôle, lui dis-je en lui montrant l’inscription.

			—	Kacey, je plaisante ! Pas besoin de t’énerver !

			Elle remplit les quatre shooters alignés sur la table basse puis m’en tend deux. Elle lève ses verres et avale le contenu cul sec. Je prends une grande inspiration et vide la tequila, en espérant que la brûlure de l’alcool efface la semaine merdique que je viens de vivre.

			Après deux autres verres, Laura va chercher la pizza dans le four. Elle revient et pose une assiette sur mes genoux. À la première bouchée, mon estomac se noue. Je soupire et remets la part dans l’assiette.

			—	Je n’y arriverai jamais, je souffle en posant mon assiette sur la table basse. J’ai beau essayer de garder le club hors de l’eau, plus ça va et plus j’ai l’impression de le couler.

			—	Kacey, tu es épuisée, c’est pour ça que tu vois tout en noir. La saison reprend bientôt, je suis sûre que vous allez remonter la pente.

			Elle pose son assiette à côté de la mienne et vient s’asseoir à mes côtés.

			—	Jeremy serait fier de toi, dit-elle en posant une main sur ma cuisse.

			—	C’était tellement plus facile quand il était là.

			Une larme coule sur ma joue quand je me remémore ce soir tragique. Dans mes rêves, je revois l’accident et j’entends à nouveau le bruit du métal qui se froisse sous l’impact. J’aurais dû mourir avec eux. Comment vivre alors qu’une partie de nous a été arrachée ? Je respire, mais à l’intérieur, je ne suis qu’une coquille vide, sans âme. Laura me prend dans ses bras et caresse mes cheveux pour essayer d’apaiser ma douleur. Depuis le drame, elle est le pilier auquel je m’accroche pour ne pas sombrer. Je ne sais pas comment j’aurais fait sans elle.

			Lorsque je croise à nouveau son regard, ses yeux sont remplis de tristesse. La mort de Jeremy me fait tellement mal qu’il m’arrive parfois d’oublier qu’il était son frère, qu’il était sa famille et qu’elle a mal, elle aussi.

			—	Je suis désolée.

			—	Arrête ! Ça fait trois ans, Kace… Trois ans que tu restes enfermée. Tu ne sors plus, tu travailles tout le temps. Ce n’est bon ni pour toi ni pour ton entreprise. Il faut que tu tournes la page, que tu recommences à vivre. Tu crois qu’il aimerait te voir comme ça ? Mon frère est tombé amoureux de la Kacey rayonnante, celle que tu étais avant ce jour-là. Ça lui briserait le cœur, de te savoir aussi détruite.

			Elle essuie subrepticement une larme qui perle au coin de ses yeux, essayant tant bien que mal de cacher sa peine. Tout à coup, je m’en veux de la retenir dans ce deuil avec moi.

			—	Écoute Kacey, je ne pense pas que Jeremy t’en voudrait si tu déléguais quelques tâches. Tu as besoin de prendre un peu de temps pour toi. Je suis sûre que Peter se ferait un plaisir de t’aider. Donne-lui quelques tâches administratives. Il connaît le club comme sa poche, ce ne sera pas difficile pour lui de te donner un coup de main.

			—	Peut-être… tu as raison, je vais lui en parler.

			—	Bien sûr que j’ai raison ! Tu sais bien que je suis la sagesse incarnée, fanfaronne-t-elle fièrement.

			Son air bravache me fait sourire. Ma meilleure amie sait comment détendre l’atmosphère lorsque les ténèbres s’abattent sur moi et tentent de m’emporter. Ça me fait du bien de me confier à elle. C’est comme si une toute petite partie du poids qui pèse sur mes épaules s’envolait pour un temps. Un sourire coquin au coin des lèvres, mon amie attrape la bouteille sur la table.

			—	On s’en sert un autre ?

			—	Ouais, d’accord. Mais un seul, je dois me lever tôt demain.
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